
* • - » 

La France dira à Londres 
qu'elle Veut être payée 

L e s A l l e m a n d s n ' o b t i e n d r o n t u n m o r a t o r i u m 
» 0 q u e s ' i l e s t s é r i e u s e m e n t g a r a n t i a 0 

Accotnoajrne de M. Lasteyrie, M. t oincare 
Mt oarti vendredi à midi, pour Londres, 
où samed: il défendra le programme fran
çais concernant las réparation*. 

Nous avons déjà écrit hier g je les mi
nistres alliée observaient le t ienne sur les 
propositions qu'Ile allaient soumettre à la 
Conférence 

On a aODrts i_ar la suite «rue M. Bonar 
Law refusait nettement Je faire une quel-
conaue déclaration à propos des vuee de 
l'Aueleterr* à ce sujet. On ne peut donc 
ou émettre des suppositions basées »ur les 
commentaires des journaux ..nglais ; c'*st 
ainsi au* l'on croit Que l'Angleterre lais

s e r a la France é*ir seule s'il agît d'OCcu-
•fcar un nouveau territoire allemand 

L e p r o g r a m m e d e M . P c i p c a r é 

Le Président du Conseil, avant son dé
part, a minutieusement étudié le plan qu'il 
soumettra aux allies. 

Pour ce oui est de la compensation les 
Bette» interalliées, M. Poincaré fera sans 
doute remarquer que, vu l'attitude >ios. • 
Ue l'Amérique, tous les projets que l'on 
pourrait présenter sur ce sujet, risque 
raient dé demeurer purement théoriques 

L'inconvénient dt l'ajournement Indéfini 
d* tout projet de compensation est que 
BOUT le moment, use réduction formelle 

-d« oaiement du S mal 1981, paraît être 
hors de cruestton. 

L ' A i l c r o a t e n o u s d o i t 10c m i l l i a r d s 
.'e traces papier 

Tsnt <roe nos* créanciers ns nous feront 
aucune remise, nous ne pouvons _lléger 
la charge de notre débiteur : néanmoins, 
14 gouvernement français connaît très bien 
dè« maintenant, la chiffre minimum au
quel, à supposer qu'il y a i t compensation 
Mes dettes alliées, doivent s'élevsr à l'en 
droit de la Francs les obligations de l'Alle
magne. 

On 1* (Us généralement à environ 100 
milliards ds francs-papier, c'est-à-dire a 
ce au'ii nous resta encore à dépenser dans 
le* osvs C renia. 

C n tf p e u t s e t t e r a u x e m p r u n t s 
i n t e r n a t i o n a u x 

Dans l'état actuel ds l'Allemagne et vu 
te» disoosltlons régnant en ce moment sur 
le* diver* marchée financiers, on ne peui 
songer à mobiliser la dette allemande par 
1* moven d'emprunts internationaux. Fait 
remarquable, on annonce que le g o u v e o o 
nient belre est en ce moment incapable > 
hlaoer les bons qu'il a reçu» l a l'Allemagne 
en août dernier, bons à échéance ds quel-
ou«< mois, et qui. garantis comme Ils sont, 
peuvent être assimilés à uns véritable 
valeur er. Mais il faut préparer la jour où 
des emnrunu deviendront possibles et con
traindra l'Allemsgje aux réformes qui lui 
nermettront d'inspirer confiance et de trou
ver damnlea «redits à l'étranger Pour 
cette raison, une réforme budgétaire et mo
nétaire devra être menée à bien, sous la 

-surveillance du comité dea garanties créé 
an l'J'.'t par la Commission des réparations, 
airauel Dourront s'adjoindre quelques-uns 
des baaq>:'4rs L -pelés récemment en con
sultation P..r le gouvernement de Berlin. 

L'occupation immédiate 
d'une partie de la Ruhr 

Mais oui nous répondra du bon vou
loir de l'Allemagne, indispensable au suc 
r*« de Is réforme budgétaire «t monétaire? 
L'occupation de la plus grande, partie de 
ht Rhur. nui met à la merci du gouverne 
ment français l'Industrie puissamment or
ganisée de ce territoire. L'occupation de la 
Rhur oeut ainsi être comparée à l'anes-
thésknie oui assure 1 obéissance du malade 
au cours de l'opération qu il lui faut né
cessairement subir. L'occupation doit donc 
être réalisée en même temps que commen
ceront les réformes budgétaires et moné
taires. 

Telles sont les conditions auxquelles le 
gouvernement français serait disposé à 
aocorder à l'Allemagne un morator. n 
tont la durée est encore à fixer. 

L'opinion britannique 
Le « Daily Graphie » qualifie d'heureuse, 

la nouvelle que le Président du Conseil 
français ne serait paa opposé à accorder 
à l'Allemagne un moratorium sous la con 
dltlon d'obtenir du Relch tas garanties qui 
lui conviennent 

Cependant la correspondant politique du 
• Dailv Chonicle » croit savoir que la point 
da vue du gouvernement britannique est 
crue, id la France ss décide à occuper un 
nouveau territoire allemand, elle doit le 
faire seule. 
Le départ peur Londres 

de M. Poincaré 
M- Poincaré, se rendant à Londres, a 

oultté Parts, à midi, par la gare du Nord, 
aeaotaoaené du ministre dss Finances, du 
directeur des affaires politiques, de MM 

È Mareerie-Brasay, secrétaire de la Con 
Mtee des ambassadeurs. 
Avant son départ. 11 s'est entretenu arec 

MM. Maunoury, ministre de l'Intérieur, 
André Lefêtrvre, et l'amiral asset. 
L ' a r r i v é e d c M M . T h e u n i s e t J a s p a r 

Londres. 8. — M. Tbeunis, Président du 
Conseil, et M. Jaspar, Ministre des Affaires 
étrangères de Belgique, sont arrivés ce 
mat in 
M . M u s s o l i n i a é t é s a l u é à P a r i s 

Paris. 8. — M- Mussolini, Président Ju 
Conseil des Ministres d Italie, est arrivé à 
Paris à lé heures 40, venant de Lausanne. 

Sur le uual de la gare de I yon, le Pré
sident du Conseil Itgtïien était attendu pa 
M. de Pouauières, Directeur du Protocole, 
oui l'a salué au nom de M. Poincaré, Pré
sident du Conseil, et par M. le baron Avet-
zana. ambassadeur d'Italie à Paris, et par 
de nombreuses personnalités je la t lon<* 
italienne à Paris. 

« E v i v a M u s s o l i n i » o n t c r i é 
q u e l q u e s f a s c i s t e s 

Lorsque le train est entré en gare, tes 
fascistes urésents se sont découverts et d» 
ont salué en élevant la main droite e,, jnt 
poussé leur cri de ralliement «Bia ». M 
Mussa_.nl a répondu en saluant lui-même 
ds la main droite. De nombreux oris de 
n Eviva Italla t Eviva Mussolini 1 » s* 
sont tsit entendre. u 

M. Mussolini a reçu dans son wagon le» 
personnalités présentes. 

« L'Italie a souffert 
comme la France » 

Parle 8. — M. Mussolini a quitté Pari» 
à 15 heures 55 à destination ds Londres. 

Cino minutas avant le départ du train. 
M. Mussolini parlant d'une voix lente et 
dans un francs!» très correct, a fait les 
brèves déclarations suivantes : 

Je vais à Londres dans l'espoir que noua 
allons passer des rôles aux faits. L'Italie 
a souffert, comme la France, nous aurons 
aussi nos ruines à relever et nous ne som
mes Pas assez riches pour faire de géné
reux cadeaux à l'Allemagne. Le gouverne 
ment allemand peut payer, j'en ai la certi
tude. Je préfère le gouvernement de M. 
Cuno à celui de M. Vvirth, p'aroe que moins 
professoral d'ailleurs. Je suis persuadé 
au'à Londres tous les alliés se mettront 
d'accord. » 

Deux fois , un mari 
a tué sa f emme 

/ / 1 ua également an jeune homme et ira 

m bagne toute s e pie 
Beauvais, 6. — La Cour d'assises de l'Oise 

a jugé aujourd'hui Karl Charon, 28 ans, mé
canicien, demeurant à Creil, prévenu 
d'avoir, le 2 août dernier, tué a coups de 
revolver sa seconde femme, âgée de 40 ans, 
et le fils de celle-ci, Christian Pouillet, âgé 
de 19 ans. 

Charon avait été poursuivi, en 1920, de-
vant le Conseil de guerre de Paris pour 
avoir tué sa première femme, mais il avait 
été acquitté. 

Après le réquisitoire de M* Coulon, et une 
plaidoirie de M* Varistelle, avocat à Senlis, 
le jury a répondu affirmativement aux trois 
questions et a admis les circonstances at
ténuantes. 

En conséquence, la Cour a condamné Cha
ron aux travaux forcés à perpétuité. 

i. .. __.oc.c_> < •• i 

Le cadavre d'une vieille femme gisait 
sur la route près du Cateau 

Jeudi matin, une vieille femme origi
naire de Nosux-les-Mines, Mme Joseph 
Maillard, âgée de 75 ans, a été trouvée 
morte sur la route de Honnecby au Cateau 
à 500 mètres environ de la gare de Hon-
nechy. Le corps était complètement nu . 
'à côté se trouvaient pêle-mêle les vête
ments de la malheureuse. 

Des premiers renseignements recueillis 
par les gendarmes de Busigny < ui »J sont 
rendus Immédiatement sur les lieux, U ré
sulte oue Mme Maillard avait été vue 
mercredi asses tard dans la soirée aux 
alentours de la station de Honnecby. In
triguée par son manège, Mme Lamouret-
Seieneur. débitant* en face de la gare de 
Honnechv la fit entrer dans son débit et 
lui offrit du café pour la réchauffer. La 
vieille femme raconta alors qu'à la suite 
d'une discussion snrec ses enfants, à Neu-
villv. '.le était partie à l'aventure. La dé
bitant* lui conseilla de retourner à son vil
lage d'origine et la mit sur sa route. 

Il était à présumer que la malheureuse 
dans une crise de désespoir s'était désha
billée complètement et était morte de froid 
pendant la n u i t 

La* constatations faites par la suite par 
U docteur Eloine, de Bcrttay, ont d'ailleurs 
établi oue la mort de Mme Maillard est 
naturelle et e été provoquée par congestion 
causée par le froid. 

La Chambre a dircuté 
la taxation des farines 

Elle s'est occupée étalement 
du problème dé la spéculation 
Dans sa séance du matin, la Chambre a 

discuté hier un projet de loi tendant à 
accorder t u t préfets lés pouvoirs nécessai
res pour taxer les farides, las sons, lé pain, 
vendus dans leurs départements. 

M J -L. DUMESNIL se plaignit que de
puis l'abrogation de la loi de 1916 contre les 
ftiercontis, aucun texte législatif ne permit 
plus la répression de la spéculation illicite. 

M C O U U T , Garde dés Sceaux, rassura 
.'AssetTiblee à oe sujet et fut la circulaire 
qu'il avait adressée aux magistrats pour 
mur foire connaître que le Parlement avait 
«Otage la loi 0« 1616, mais Que le droit Com
mun subsistant, permettait de poursuivre 
les spéculateurs ' à l'aide des lois d'avant-
guerre 

La suite du débat a été renvoyés à mardi 
matin. 

E e B u d g e t d e l ' I n s t r u c t i o n 
Publique > 

La séance de l'après-midi a été consacrée 
à la suite de la discussion du budget de 
l'Instruction publique, dont les cen-dix pre
miers chapitres ont été adoptés. Les cha
pitres suivants seront examinés ce matin. 

1 >—o«o—( — 

Le voyage mouvementé 
d ' u n chèque de 90.000 fr. 
Finalement voleur et complices 

ont été arrêtés 
Ptris, 8 — .Mlle Ssbane, honorable com

merçante qui demeure 220, rue St-rlonoré. A 
Paris, passait vers huit heures <tu soit, sur 
l'avenue des Champs-Elysées, lorsque, brus
quement à quelques mètres du rond-petnt, 
•n individu surgit devant elle, lui arracha 
brutalement le sac à main qu'elle portait et 
S'enfuit 

On devine l'émotion de Mlle Ssbane. On 
devine aussi avec quelle rapidité son voleur 
le Roumain Martin Stark, s'empressa de re
gagner l'appartement qu'il habitait 21, rue 
de l'Arbre-Sec, afin d'y examiner de plus 
près son butin. 

Dans sa fuite, il J .tait débarrassé dn sac 
pour n'en conserver que le contenu : une 
somme de 150 francs en billets de monnaie 
et un chèque au porteur de 89.624 francs 
tiré sur une banque de l'avenue de l'Opéra. 
La complaisance coupable 

d'ttn ingénieur parisien 
La prise éalt bonne. Et c'est sveo le sou

rire que Stark l'avait étalée et la contem
plait en présence de son ami et compatriote 
Désiré-Léon Lebovics, qui demeure evec lui. 

Pour refiler -le chèque, les filous eurent 
recours à 1s complaisance., qu'ils auraient 
payée, d'un ingénieur connu a Paris, M. Lu
dovic Lazar. Ce dernier pénétra dans la ban
que, tandis que ses complices attendaient 
dans la rue. Comme au bout d'une heure 
Laxar n'était pas encore reparu, les deux vo
leurs trouvant que l'affaire tournait mal, re
tournèrent chez eux pour faire leurs malles. 

Arrêtés 
On devine ce qui s'était passé : 
Mlle Sabane avait, dès qu'il lut avait été 

possible de le faire, mis opposition sur son 
chèque. Et Lazar venait de se faire pren
dre comme une souris su piège, par un ins
pecteur que l'agent de 1a banque avait ap
pelé téléphonlquement. 

Jl fut Immédiatement conduit au commis
sariat du quartier du Palais-Royal. 

Plus tard, Stark et Lebovics furent eux 
aussi rencontrés par la police au moment 
Où ils se disposaient à mettre entre elle et 
leur personne les plus longues distances. 

Appréhendés en vitesse, ils n'opposèrent 
aucune résistance et furent eux aussi em
menés au poste de la rue des Bons-Enfants. 

Tout de suite, les trois aigrefins entrèrent 
dans la voie des aveux. 
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BYRRH 
feconsoMe en taille comme au café 
Ismet fait des réserves 
a propos des détroits 

4» 
Mais le» négociations de Lausanne 

te pournivent favorablement 

[.ausanne. 8. — ^a Commission des De
nts s'est réunie ce matin 
Ismet-Pacha e fait trois réserves : 
1. Sur la démllitarisaUon des ion*6 adja-

éntes aux détroits ; 
2. Sur le passage des navires de guerre -
3. Sur la protection de Constantinople 
M. Tchitcherine a renouvelé sa précéden 

te déclaration et s'est réservé de répondre 
ultérieurement à l'exposé turc. 

Le discussion continue. 
On se montre très favorablement im

pressionné sur l'issue des négociations. 

MM. Piettre et Edreï ont signé 
leur pourvoi en cassation 

LimoBes. 8. — M. Piettre, l'ex Préfet de 
la Creuse et l'Algérien Edrei ont signé leur 
pourvoi en cassation contre l'arrêt de la 
Cour d'assises les condamnant à 2 ans et 
un an de prison avec sursis. 

> I O O O < » 

D e faux billets de mille 
circulent en 'Belgique 

Bruges, 8. — Les émetteurs de faux bil
lets de banque belges de 1.000 francs, qui 
avaient opéré jusqu'à présent en Flandre 
orientale et dans la province d'Anvers, vien
nent de transporetr leur champ d'action dans 
la Flandre occidentale. 

Des billets contrefaits ont été saisis en 
quatre endroits de cette province en l'es
pace de quelques jours. 

> o o e x 

Le temps d'aujourd'hui 
NUAGEUX, PLUVIEUX 

Nuageux ou très nuageux; ondées locales: 
vente de nord-ouest, 3 a 5 mètres; rafraîchisse
ment, minimum 2». 
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Grand Ciné-Roman > 
JM LOUIS F E U I L L A D E 

I m A D A P T I PAR • • « * « J * 

P J J J I i C A E T O U X 

DIXIEME EPISODE 

U REVENANT DE SAINT-FONDS 

SES ANCtTRES 

e Son bateau fut coulé par on navire es
pagnol. 

. a Lui et quelques matelots purent échap
per au massacre. 

• Ils vinrent s'intaller à Saint-Domingue, 
d o u il comptait sous peu reprendre la mer, 
quand 11 fut tué per le nommé Yves le Paun-
polals. _ 

« Voila tout ee qne*V sais sur est ancê
tre, messieurs. 

« Je laisse, malgré ee que je vous ai dit, 
à votre sarde, tous ce* papiers qui peuvent 
avoir pour vous de H n t e i l t 

• Je viendrai tas reprendre demain soir 
et, à ce moment là, si voua Je youles bien, 

"la continuerai & voua exposer quelques 
Méea sur le généalogie, science a laquelle 
ta vo»a ooe voue voua tntéreias. atofondë-

ment, et qu'un homme aussi éclairé que 
veus pourrait aider de ses secours maté
riels. 

— C'est entendu, répliqua Ma*e»tan, 
c'est entendu, monsieur Deiarche, à de
main. 

« Vous pouvez compter sur moi : vos pa
piers sont en bonnes mains. 

n Je vous remercie du zèle que vous avez 
mie à me les procurer et des renseigne
ments que vous nous avez donnés tout à 
l'heure. » 

Après des salutations multiples, M. De
iarche trottina vers la porte et ee retira. 

Malestan, qui l'avait accompagné, revint 
vers Perdonnei et Jacques en se trottent les 
mains. 

— Eh bien .leur dit-il, voilà une petite 
conversation qui n'est paa sans enseigne
ments et qui conclut admirablement l'en
tretien que nous avons depuis deux heures. 

<• Je ne pense pas que mes ancêtres, et 
en particulier Malestang de Chaumonne, 
seraient très fiers de voir un de leurs des
cendants chauffeur de taxi Methias l'Ai-
guemurtais, ainsi que l'a appelé le généa
logiste, méritait certainement mieux, dans 
se foiia aventureuse, que d'avoir pour ex
trême rejeton un garçon dans ton genre, 
mon cher Jacques, soit dit sans l'offenser. 

— Si vous voulez, mon père, que j'en de
mande pardon à cette grande ombre, dit le 
jeune homme Ironiquement. 

— Je ne t'en demande pas tant Mais je 
veux que tu comprennes que si l'on m'ap
pelle le « Roi de la Flibuste », j'ai de qui 
tenir, et que je ne rougis pas de porter un 
titre que le roi des flibustiers, Mathias l'AJ-
guemorta.6, a su mériter et garder jadis en 
beuraut les mers. _. , . 

« Au tond, piraterie d'autrefois, flibuste 
d'à présent, tout Cals se ressemble. 

« S i Malhkt* n'avait pas été tué an ootn-

• B - e f f e ^ e H e ^ a s B m e a e j H n H H a M M M H M 

bat singulier, et qu'il eût réussi quelque 
exploit contre les ennemis de le France, il 
aurait peut-être maintenant sa statue, 
comme d'autres corsaires auxquels on 
rend les plue grands honneurs. 

« Et cela vous prouve à tous les deux 
qu'entre l'honnête nomme et le pirate, à 
cette époque, il n'y avait pas une bien gran
de dilterenoe. 

« Je ne crois pas qu'elle soit plus sensi
ble aujourd'hui 

« Je ne tire pas vanité d'une noblesse qui 
nous fut retirée par le Koi Soleil. 

« Je suie plus fier d'avoir tait ma no
bles** moi-même que de la tenir de met 
aledX. 

« Mais je ne vois pas sans satisfaction 
les tolede l'hérédité me donner raison, et 
je retrouve avec orgueil, dans mon sang, 
ce qui fit la force et la gloire des marins 
de ma famille. 

» En vérité, je ne pouvais rien avoir qui 
servit mieux ma thèse contra la tienne, 
mon cher Jacques, et maigre tout ee que 
tu peux dire et ce qu* tu peux faire, tu as 
un fils s i un peUt-«s da ffibeetiers... 

— Pourtant.. 
— 1! n'y a rien à faim contra « l a . 
« Pour l'instant, tu conduis «ma automo

bile ; dans dix ans, l'hérédité pariera, et les 
belles leçons que tu as voulu me donner, 
ton fils te lea retournera sens douta. Et ta 
discuteras avec lui comme Je le fats moi-
même avec toi 

« Si l'étais philosophe comme Pardonne!, 
je sourirais et trouverais charmant cet éter
nel recommencement dee choses. 

» Je ne sais pas oe qui m'amuse la ptaa 
au fond, si c'est sa diversité ou sa mono
tonie, n est-ce pas, docteur T 

— En effet ; mais l'hérédité de Jacques 
me parait sa manifester dès maintenant en 

ue-

La Grèce songe 
à sa revanche 

Elle est prête à attaquer les Turcs s'il 
le faut, Ht son général en dut 

Athènes, 8. — Le général Pangalos, com
mandant en chef larme» grecque, inter
viewé, a dit : Depuis que la conférence de 
Lausanne a pris une tournure plus sérieuse, 
je prévois la possibilité de recevoir encore 
un appui moral de la part de l'Angleterre. 

» La Grèce est prête, si une rupture des 
négociations se produit dans quelques jours 
à attaquer les Turcs. Nos hommes atten
dent avec impatience l'heure de la revanche 
et nous battrons las Turcs. % 

Paris, beau séjour 
des princes exilés 

Paris, 8. — Le prince André de Grèce est 
arrivé à Paris, oe matin à 10 heures 18. 

Il était accompagné de la princesse Alice, 
sa femme et de ses deux filles. 

Il a été salué à aa descente du train par 
ses deux frères, lea princes Christophe el 
Georges de Grèce, et s'est rendu en automo
bile au domicile du dernier. 

Les exploits de Casablanca 
et son amie, voleurs des pauvres 

Paris, 8. — M. Paihart, juge d'instruction, 
avait l'an dernier chargé M. Pacbot, com
missaire aux délégations judiciaires, d'ef
fectuer une perquisition rue Davioud, 26, au 
siège de l'Assistance par le travail pour le 
retour à la terre administrée par Mlle Thou-
venot, 30 ans, que de nombreux plaignants 
accusaient de détourner à son seul profit 
les fonds recueillis par cette œuvre « phi
lanthropique ». 

Des documents furent saisis, des experts 
désignés e t le 31 mai 1922, Mlle Thouvenot 
disparaissait pour aller poursuivre «es 
exploits en province. Son ami Louis-Alphonse 
Casablanca, né à Strasbourg en 1849, et 
ayant eu déjà de nombreux démêlés avec 
la justice, s'installa à son tour rue Davioud 
Comme administrateur-délégué. 

Non seulement Casablanca faisait quêter 
à domicile, mais, de temps à autre, il s'en 
aller opérer en personne dans certains dé
partements. 

Il eut même l'audace de convoquer le 
5 décembre dernier par annonces légales, 
une assemblée générale des donateurs de 
l'Assistance par le travail pour le retour à 
la terre, espérant ainsi faire régulariser 
l'existence de l'association. 

Mais M. Pamart, flairant le P<ège, tenlu 
à de nouvelles dupes, pria M. Pacnot d'as
sister à cette réunion, mais aucun des bien
faiteurs convoqués ne se présenta ; aussi le 
magistrat pria-t-il Casablanca de le suivre 
quai des Orfèvres. 

Après Interrogatoire, le juge a envoyé au 
dépôt le continuateur de l'oeuvre de Mlle 
Thouvenot, que recherche la police Judi
ciaire. 
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Un satyre ira au bagne 
Beauvais, 8. — La Cour d'assises de 

l'Qjse. vient de condamner à 20 ans de 
travaux forcée et 20 ans d'interdiction de 
séiour. le nommé Choquet Anatole, âgé de 
39 ans. ouvrier agricole, originaire de 'a 
Somme, coupable d'avoir, au Mesnil-Thé 
ribns le 1er mal dernier, tenté d'abuser 
de la nièce de ses patrons, et de, l'avoir 
menacée de mort si elle parlait 
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**Eti VEUX LIGflES 
Londres. — Le Parlement ulstérten a demandé 

au Roi d'être exclu de lEtat libre. 
New-Yora. — M. Lloyd i_»eorge va répcnOre a 

Clemenceau en critiquant la politique française. 
Parts. — M. Daniel Vincent prés, la cônira. 

d Etudes des Quest. Ouv. au Minist. de la Guer. 
Stralsund. — Un avion est tombé à la mer. 

Quatre tués. 

La Journég Sportive 
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F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

La Coupe de France 

L e p r o c h a i n t o u r 
Dans sa réunion du jeudi 7 décembre, tenue 

à Parts, la Fédération Française de Football-
Association, a établi la liste des rencontres qui 
seront jouées le T janvier prochain, a 13 h, 45. 

On varra par le programme ci-dessous, qu une 
seule partie sera disputée dans noire région en
tre l'L. S. de Tourcoing et le C. A. de VitTy. 

L'Olympique Lillois devra se déplacer, pour 
à'ier a Pans ou t Dieppe. 

Nous ne pouvons formuler aucun pronostic au 
Sujet ii Dunkerque-Ma-lo et Union sportive Bot* 
ltcnaise. qui tous deux rejoueront à Paris con
tre le Stade Français el la J. A. st-Uu«n, a une 
date qui n'est pas encore fixée, mais prochaine. 

Les vainqueurs de ces deux parties rencontre-
itnt Put» le Football-Qub de Rouen, terrain i 
désigner l'autre, le Havre AUiieiio Glub. Lan-

Il de 
ment. 
droit la rencontre sera désigné ultérieure-

Voici les autres matches : 
Olympique de Paris contre Lyon 0. t)., à 

Paris. 
C A Paris-Oallia contre R. C Calais, a Paris. 
C. A. S. S. contre Stade Bordelais U. C. a 

Paris. 
U. S. Tourcoinjj contre C A. Vitry, fc Tour

coing. 
U. S. Quevilly contre R. C Roubaix, à (jue-

villy. 
Stade Rennais U. C. contre Club Français, S 

Rennes. 
À. S Brestoise contre fted Star Club, é Brest 
A. S. Valentigney contra Olympique de Mar

seille, à Valent!gney. 
Red Star Strasbourg contre F. E. C Levallou, 

* Stnufcourg. 
F. C Cette contre U. S. Suisse, a Cette. 
V. G A. Médoc contre S. C Nîmes, a Bor-

"tf-RUX. 
P. C France contre U. S Servannaise, é Angers. 

Les charopienoats militaires 
127e R I . a battu le 41e R. M. A. A. par 

l but à 0. 
Partie Jouée a Vuleaclennes, Plaine de Mena, 

qui démontra la très crosse supériorité du 127e, 
qui est qualifié pour Tes quarts de finale, où il 
rencontrera probablement le 33e R. I. d'Arras. 

A Laon. te 29e R. A. a battu le 45e R. I. par 
5 buts a 2. 

Match comptant pour le Cbamptonnal du 
2e corps d'armée. 

Le Challenge international 
du Spertint Club Fiveis 

tC 8.C. FlVOia oontra J.A. d'ARMENTIERES 
Après avoir reçu sur son ground plusieurs 

teams de division d'honneur le S. C. F. va 
rencontrer dimanche, 10 dtcembie, un cluo de 
promotion qui est en bonne pesture dans sa 
catégorie. Rappelons que les clubs de division 
d'honneur rendent un certain nombre de points 
aux clubs inférieurs. Nul ne pe:i donc dire si 
le vainqueur ne sera pas jn promotionniste. Le 
classement actuel donne C. \. D. Roubaix en 
tete de ce Challenge. Armentières peut-il le 
surpasser ? Nous le saurons dimanche soir. La 
vigueur de combativité des visiteurs sera-Ue!le 
vaincue par les F'ivols 1 Nul n'est prophète en 
son pays, mais la lutte sera attente et le ter
rain V_rnol verra de nouveau de beau sport. 

Ajoutons, pour le public, que les nouvelles 
tribunes sont pour ainsi dire te-mlnées et que 
désormais il ne faudra plus craindre les intem
péries si fréquentes en cette saison. 

Foofball-Ru$by 
O l y m p i q u e S a i n t - Q u e n t i n 
c e n t r e S t a d e C c m p i é $ n e i s 

Dimanche 10 Décembre, a H heures, au 
Parc des Sports, rue du Château, à Saint-
Quentin, se rencontreront les équipes pre
mières de l'Olympique Salnt-Quentinois et 
du Stade Complégnois, Champion de Picar
die et du Nord. Ce sera une belle partie en 
perspective ; les sportifs seront curieux de 
voir comment se comportera Saint-Quentin 
devant la formidable équipe compiêgnoise. 

Boxe 
Le Gala de l'Académie des Sports 

de Roubaix 
MIOHAUD centre OEJAEGHERE 

Nous venons de recevoir le programme du 

firochain Gala de Boxe, qu'organise pour le 
7 décembre, le club doyen, l'Académie des 

Sports, dans la Salle des Fêtes, rue de l'Hos
pice, à Roubaix. Le combat-vedette mettra 
aux prises en 10 rounds de 5 minutes, pour 
le titre de Champion du Nord et du Pas-de-
Calais, Dejaeghere (tenant) et Micbaud 
(challenger). Puis en 10 rounds de 2 minutes 
Suys d'ôstende contre Detré ; Verhaste d'Os-
tende contre Baete. Comme combats prélimi
naires, Roelens contre Rubben : Mahieu 
contre Cappelier ; Vanhollebach contre Van 
Belli- jen ; Lepers contre Squedin. 

Nous reparlerons dans quelques Jours de 
ce programme qui n'a rien à envier à ceux 
des précédentes séances mises sur pied, par 
le sympathique professeur Dubus. 

Les Championnats da Nord 

N o s p r o n o s t i c s 
UtLE.— Olympique Lillois contre Union Spor« 

tlve Tourquennotse, à 14 heures 15 c-venue <M 
Dunkerqu»; arbitre, M. Diéryckx. * 

Le grand match te la Journée; lea Li-lofe aa 
giands progrés devront gagner, mais oe sera ds 
Juste sue 

ROtJBAlx. — Stade Rou.aeis.an contre unioa 
SLortive de Boulogne, 14 heures U, terrain 
dTionneur. rua Jouffroy ; arbitre, M. A. Vaiiin. 

Roubaix Lient a conserver sa place dans la 
classement u faudra qutl s'emploie, pour venlt 
à bout de« Boulonnais, nous prévoyons une dil< 
ficile victoire des locaux. 

TOURCOING. — Sportlng Club de lourcottU 
contre R%cing Club de Boubaix, 14 heures 15. 
rue de Veieovte, arbitre, M. Stlent 

Aucun doute sut* l'Issue, le Racing rempoc 
tera par quelques buts d'écart. 

ROUBAIX. — Amical-Club dés Arts contre Ka. 
oing-Club de Calais, 14 heures 15, terrain rua 
Jeun Jaurès, a Croix ; arbitre, M. Uuittenel. 

Pour l'inauguration de leur nouveau terrain el 
ses non.elles Installations, les Amicalislea su
rent a tkeur de débuter par une victoire. Nous 
croyons qu'ils y parviendront, mais non sans 
peine. 

TOURCOING. — Association Sportive Tour-
quennoise contre Cercle Athlétique Deleienne 
de Roubaix. S 14 h. 15, terrain des Orions j 
arbitre. M. Vanlaton. 

Delezenn* nous u montré, dimanche dernier, 
contre Fives, qu'il était en e>cellenie forme, 
tandis que Tourcoing, affaibli par quelques d& 
fauts, a beaucoup de peine a remonter le oou< 
ranL Victoire de Deleienn. 

ARR\S. — RacingXaub d'Arras contre Spon 
t.ng-Club d'.\bbeviliev à 14 h. 15. Vélodrome 
d'Arras. Arbitre. M. G. Ferraln. 

Arras, chez lui. peut espérer vaincre les sciern 
Ufiques abbevillois 

AMIENS. - Amiens Athléttc-CIub contre CluB 
Sportif de Watten. 14 h. 15, à Amiens. Arbitre, 
M. Courbot. 

Amiens sera très probablement le vaingueut 
de cette rencontre. 

BOULOGNE. — O. S. C. de Boulogne contré 
Sporting-Club de Douai. H h. 15. a Boulogne. 
Arbitre, M. Leroi. 

Douai devra une fois de plus «'incliner devant 
l'excellente équipe de 1 Olympique de Boulogne, 

DEUXIEME DIVISION 
Voici les rencontres qui seront disputées, de> 

main, en deuxième division . a Roubaix, C. A. 
Roubalsen contre U. S Pérencnies ; Amical 
Pierre-de-Roubaix contre A. S. Lilloise ; * Lille, 
Etoile-Club Lillois contra F. A B. Wattrelos ; 
h Hellerames A S. Hellemmes contre A. S de 
Lomme ; à Neuville U. S de Neuville contn 
F. C. La Gauloise d'Hem. 

Aux correspondants et secrétaires de clubt 
Nous désignerons comme vainqueurs prou* 

bles : C A. Rouba.sien, A. S. Lilloise, Baillerie-
Wattrelos. La Gauloise d'Hem, A. S. Hellemmes. 

Nous prions instamment nos correspondants 
particuliers et les secrétaires de clubs, de nous 
taire connaître dans la soirée de dimanche a 
partir de 18 heures 'téléphon. 233 Lille1, ou dans 
nos bureaux, rue de Paris, 1*) bis, Lille, tous 
les résultats de rencontres de football-associa
tion, rugby, hockev, et autres sports qui sg 
senint déroulées dans leurs villes respectives. 
D'avance, nous les en remercions. — H. PA« 
REYN. 

Cyclisme 
— ' ej 

Les six jours de New-Yorl» 
New-York. 8. — On ne signale aucun chan|j»* 

ment dans la position des équipes participant g 
la course cycliste des *ix iours. A la troisième 
heure. Goulet, Belloni et Brocco Coburn son» 
toujours en télé ayant parcouru 1.923 milles. 

Hippisme 
Courses à Vincennes 

VENDREDI 8 DECEMBRE 
Ire Course. — 1. Strasbourg Verzele), g. 30.50, 

p. 17.S0; 2. Semendrfa (Decouvoux) p. 18 00. 
2e Course. — 1. Troarn (Th. Monsieur), g. 

37.00, p. 20.50; 2. Tremblesseaux Hasigny). p. 
112.50, 3. Titan (Mequignon), p. 59.00 . 

3e Course. — 1. Séducteur L.Pottien, g< 
43.00, p 19.50; 2 Quarantaine (Painl, p. 82.50 J 
3. Sept Sa Ux (Riaud), p. 19.50. 

4e Course. — 1. Sceptre fViel), g. 18,50, p. 
18.00; t. Salle Favart (Capovilla). p. 18.50; 3. 
Soquette (Adèle), p. 18.00 . 

5e Course. — 1. Turquevllle (Dessauzej, g, 
85 00, p. 34.50; 2. Tippoo Saûib tGougeon., p, 
33.50. 

Ce Course. — 1. Quadri'lp fCaporiUa), g. ?67.5ft 
p 69.00: 2. Ouistiti ,'Cadichon), p. 20.0U ; 3. Quai* 
leron (Labayle). p. 62.50. 

' ' ' 
Une vieille femme de Busigny 

s'est traoché la gorge 
Un terrible drame de la neurasthénie a 

jeté l'émoi dans la commune de Busigny 
Une vieille femme de 75 ans, Mme Marie 

Verbecke. demeurant place du Monument, 
souffrait depuis longtemps de la, terrible 
maladie-

Jeudi soir, au cours d'une dee crises qui 
la frappaient fréquemment, la malheu
reuse femme s'est tranché la gorge d'un 
coun de rasoir. La mort ne fut pas ins
tantanée, elle ne survint que cinq heures 
acres. 

Un vieillard de Dunkerqae sauva 
UD enfant tombé à l'eau 

CIn jeune enfant de 2 ans et demi, .\ndré 
Moreau, dont les parents habitent a bord dit 
chalutier << Merle », amarré quai des Hol
landais, a Dunkerque, en passant sur lai 
planche qui accède au bateau, est tombé 
à l'eau. U en a été retiré aussitôt par M, 
Lestideau, âgé de 70 ans, qui s'est jeté ré* 
somment à l'eau et a remis l'enfant & se* 
parents. 

Après son courageux acte, le brave sauve* 
teur a rsçu des soins dans un café voteim 

a U a la goût des aventures aussi déve
loppé que toi, seulement les siennes sont 
honnêtes.-. 

— Et las miennes ne le sont pas ; ne re
venons pas sur ce sujet 

Jacques seleva pour prendre congé, et 
dit, avant de partir, un peu solennel : 

— Je retourne a mon taxi, mon pore. 
Cette conversation a été un peu longue ; elle 
vous a même peut-être été désagréable par 
instants. Je m en excuse, et si j'ai nui en 
quoi que ce soit à votre santé, en vous obli
geant a vous mettre en colère, pardonnez-
Te-moi, je n'avais pas cette intention. 

« Je vous quitte sans «avoir quand j-e 
vous reverrai. 

« Je ne vous an vaux pas, paa plus, je 
suppose, que vous m'en voulez profondé
ment. 

M Je suis certain qu'un jour, quand vous 
•ères a cette période critique du repos que 
voua redoutez... 

— Da repos forcé, bêlas I dit Perdonnei. 
— ...Vous apprécierez la justesse dee ré

flexions que jà voua al faites et vous ne 
m'en voudras paa da vous avoir tenu un 
langage que a pu, par instants, vous mé-
contentur. 

<• Js na désespère paa de vous convertir : 
don Quichotte, comme voua m'appelez, est 
resté dans la mémoire des hommes, plus 
sympathique que Sancho Pança. » 

Jacques s'inclina et eortH. 
Perdonnei resv quelques minutes après 

ui sur lé pas de la parte, auprès du ban
quier qui lui dit, mi-plaisanlant, mi-sé-
neux : 

— Ta responsabilité en cette affaire est 
bien lourde, mon cher docteur. 

« Ta aa fait de mon fils un adversaire 
peur mol. 

• Tei bien pear <we eata ne te oorte M a 
finança I " 

Le médecin se contenta de répondre : 
— Je ne t'ai jamais témoigne plus d'a

mitié vraie qu'en ce moment-
— Oui, on dit osia. 
— Et on le prouve. 
<( El si tu était sincère avec toi-même, tu 

me remercierais de tout ton cœur. Cet en
fant, contre tout le monde et contre toi-
même, est en train de racheter les fautes 
le ton passé. 

H Tu ne veux pas le comprendre ; je te 
donne peu de temps pour lui en avoir une 
roconuaiesanoe infinie. » 

Ayant dit ces mots, il serra la main de 
l'homme d'affaires et descendit l'escalier 
pour rejoindre Jacques et remonter dans le 
taxi qui s'éloigna à toute allure. » 

Installé de nouveau à son bureau, Ma-
lestan. méditait soir les conversations qu'il 
Venait d'avoir avec son fils et son ami. 

Les paroles de ces deux êtres qui, malgré 
tout, lui étaient chers, l'avaient beaucoup 
frappé, et quoiqu'il voulut paraître, il éprou
vait une sentiment pénible à la pensée ou il 
allait désormais entrer en conflit direct 
avec ceux qui devaient être logiquement les 
meihettrs compagnons et les seuls de ses 
mauvais jours . 

Il avait beau passer en revue tous ceux 
qui étalent liés à lui par des affaires ou des 
relations de camaraderie ancienne, il ne 
trouvait personne qui pût lui apporter ce 
qui lni manquait le plus : le réconfort eux 
heures de dépression qui sonnaient pour 

ii de plus en plus nombreuses. 
La docteur avait raison, .parbleu 1 II le 

sentait bien. 
L'âge et les soucis s'appeeontissaient sur 

lui et il y avait des moments où il n'avait 
M nécessaire pour relever ta, 

de 

Il avait un peu joué la comédie devant 
ses interlocuteurs. „,,.,,, , , 

Il sufifsait qu'on le défiât ou qn on le eon« 
trariat peur qu'il voulût éblouir ses adverJ 
saires et témoigner, par des paradoxes plu* 
ou moins billants, de son énergie et de sal 
vitalité . 

Mais maintenant qu'il était entre les qu.v 
tre murs d'une pièce, sans auditeur pour, 
l'écouter, devant les paperasses et des leW 

4 dans le décor banal de sa vie de tous 
les jours. Il avait au coeur une aorte d'an-
goisse et cette impression terrible d'abaiw 
don .dont il avait essayé en vain de se àH 
barrasser par le travail ou par le plaisir. 

Donc, Jacques et Perdonnei allaient en* 
trer en lutte ouverte avec lui, et nul né 
s'associerait au financier pour combattri 
moralement ses ennemis chevaleresquee. 

Il lui semblait que ce fût contre sa c o n * 
cience profonde qu'il allait ee mesurer, sel 
conscience qui, de temps en tempe, çom™* 
une amie oubliée, revenait lui rappeler dea 
principes et des sentiments dont U navatl 
plus soud depuis longtemps. 

Sa conscience Jusque la, il n avait paa wj 
la matérialiser, et iriatotenant voslé ou ( M 
prenait l'aspect et le visage de son Wa « 
de son plus vieux compagnon. 

'A 
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Venes voir le 1 - Episode on I l l s «a HW 

bustier et Beter-la»»eaaa 8 « 5 S L i 1 î , B * " * ; 
«t Lundi au t SPLEKDID CTNOU », mal 
Mourmant. 1W8I 
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